1."Vous ne voudriez quand même pas garder ça pour vous tout seuls..."






--------------

2.Tout cela allait disparaitre. On le savait depuis longtemps !

Toute cette vie si pleine de vie dans ces tours où des centaines et des centaines de gens avaient vécu depuis les années 70, on n'en saurait plus rien.... Toute cette foule bigarée, toutes ces odeurs de cuisine, ces musiques, tous ces enfants... toute cette vie de quartier rasée ? Oubliée ? Comme s'il n'y avait  eu que des étangs rue Victorine-Autier.






--------------

3."Regardez comme c'est beau ! Jamais il n'y aura plus de neige à Victor. La démolition a commencé..."






--------------

2002

4.Quand on est devant,

on entend toutes les musiques :

Frédéric François, du raï,

un récital du Coran, Britney Spears,

du rap, du reggae.






--------------

5.Les visages et les mémoires ancrés dans le béton.






--------------

6.Tout le monde a peur en ce moment. Si t'as des dettes, expulsé quartier chaud. Si t'as pas de dettes, quartier chic.






--------------

7.Le 55, c'est ma jeunesse, c'est mes repères. Les gens que je rencontre,

que j'aime bien. Quand il y a un décès, tous, on n'est pas bien.






--------------

8.Quand tu veux du travail ou inscrire tes enfants à l'école, tu dis que tu viens de Victorine-Autier, les gens pensent aux voitures brûlées ; ils te regardent d'une autre façon. Il faut tricher et dire que tu viens du rond-point Alphonse-Daudet.






----------------

9.Il y a quand même 139 appartements vides. Il n'y a pas beaucoup de monde qui a envie de partir pour aller à Philéas ou à Salamandre.

Ici, on est bien, on est dans la nature. Le matin, on a nos canards.






----------------

10.Les gens ont du mérite à nettoyer ici ; surtout le lundi matin.

Vous croyez qu'ils vont démonter les bâtiments ?






---------------

2004

11.« Je voudrais qu’ils apportent un vrai bateau sur terre, et qu’ils fassent des statues des bâtiments, juste pour le souvenir. »






------------------

12.« Sinon, ils pourraient se contenter de refaire la peinture, mais ils veulent peut-être reconstruire quelque-chose de plus moderne. Et puis, peut-être que trop de gens partent. Ils se disent donc qu’il faut  mieux tout détruire.  Ma mère préfère que je prenne les escaliers de secours car les autres, ils sont trop sombres. Ca fait peur ! Quand on détruira le quartier, je serai là ; je prendrai des photos. »






---------------------

13.« On est obligé de partir. D’ici là, on aura peut-être gagné au Loto ! ».






---------------------

14.« Il ne faut jamais dire qu’on habite à Victor ; il vaut mieux dire qu’on habite près de la gare. »






----------------------

15.« Ché riches, ils ont tous les droits. Nous, on a juste le droit d’aller aux Restos du cœur. »






----------------------

16.« Ma sœur habite en bas de chez moi. Quand j’ai peur, je frappe sur le radiateur ou sur les tuyaux ; elle monte. Elle m’a dit que c’était l’immeuble qui respirait. »






-----------------------

17.« Je ne voudrais pas qu’ils démontent le quartier. Ils veulent faire une base nautique à la place. Si l’OPAC veut nous dégager, qu’ils nous trouvent d’abord un logement ! On veut rester là, c’est tout. »






-----------------------

2011

18.On était un peu malheureux car on avait quitté notre pays, notre famille et beaucoup de femmes pleuraient dans le salle de bain... 






------------------------

19.C'est choquant de voir ça ! 

Le grignotage fait mal au cœur. Tous les jours, il y a un p'tit bout qui tombe... C'est pas comme une implosion. On voit du papier peint, il y a de gros trous. Le jour où il n'y aura plus rien, il y aura un vide...






----------------

20.Ça fait mal de voir nos bâtiments, c'est comme si c'était nos enfances qui s'écroulaient.






----------------

21.Je suis allé à l'OPAC pour gueuler ; on leur disait qu'on était contre la démolition. On leur proposait de rénover le quartier. On leur a même proposé qu'ils achètent le matériel, et qu'on fasse les rénovations nous mêmes. On aurait pu les racheter les tours avec tous les loyers qu'on a payés !






--------------

22.On voulait qu'ils nous laissent. On ne vivait pas dans la misère, on avait tout pour nous.






-------------------

23.On allait à la pêche dans les étangs de Thaïs ; il y avait des perches. On faisait un petit barbec entre nous. Tous les gens appréciaient la nature. Les gens écoutaient les oiseaux ; ils nourrissaient les canards, les pigeons. On avait apprivoisé les pigeons ; ils vivaient avec nous. 

A Etouvie, ils n'ont pas d'étang, pas d'espaces verts.

Ce n'était pas vrai que les bâtiments s'enfonçaient. 

C'était pour nous faire peur...






-----------------

23.Ça m'a fait des larmes aux yeux de voir mon couloir cassé. C'est honteux de voir ça !

Je suis amoureux de mon quartier ; c'est mon bâtiment, c'est mes tours. Dire que dans un an, on ne verra plus rien ; il y aura un trou.

J'ai pris une photo : le dernier hiver de Victorine Autier.

On n'était pas dans la misère comme les gens disaient. On était bien ici...






-------------------

24.C'était un cadeau empoisonné. J'avais l'impression qu'on t'obligeait à vivre cette situation. C'était l'exclusion, un peu le ghetto.

On m'a mise là ; ce n'était pas le choix. On m'a dit :

« Vis là ! Tu n'as pas le choix ! Tu es exclue ! Vis de merde ! Et assume ! » C'était des gens des institutions qui me disaient ça.






--------------

25.L'âme dans le quartier : on n'avait pas peur de l'autre.

 On menait une vie riche. C'est l'image qu'on véhiculait qui était polluée. Certains jeunes et adultes, une minorité, s'adonnaient au trafic de drogue et au vol. Sinon, à l'intérieur du quartier, c'était génial. Les communautés ethniques se fréquentaient. Ce quartier nous a rassemblé. C'est à l'extérieur que c'était difficile.






---------------

26.J'ai trouvé d'abord le quartier triste. Je me sentais seule ; c'est après que je l'ai découvert ce quartier, en me faisant des amies et surtout les mamans de l'école maternelle V.A. On passait nos moments devant l'école. On papotait ; on racontait les commérages du quartier car nos maris n'étaient pas là... On pouvait se permettre.






------------------

27.Il y avait de la vie ici, car l'été, tout le monde était dehors. Des cris d'enfants ; c'était joyeux. On pouvait rester dehors jusque 22 heures.





-------------------

28.Le quartier était très bien. Les gens étaient sympathiques. S'il manquait quelque chose (sel, argent, etc...), on était solidaires à Victor !

Ma mère, les gens lui demandaient un litre de lait, la moitié d'une baguette.  Pas de problème. 






--------------

29.On ne balance pas ; on vient de V.A. !






-------------

30.J'aimais faire des promenades dans le marais aussi bien à pied qu'en vélo. On s'arrêtait pour regarder les poissons, les oiseaux.

Vous savez qu'il y avait une source en plein milieu du marais de 

Thaïs ? Il y poussait du cresson.






------------

31.C'était un quartier chaud. Mais comme nous on y habitait, on n'avait pas peur. C'était notre quartier. Tout le monde nous connaissais. C'était un bon souvenir, honnêtement quand j'ai dû partir, j'étais triste.






-----------------

32.Un bon souvenir que j'ai, c'est quand on était coincé dans l'ascenseur. On était avec des gens qu'on aimait bien. On monte, paf ! On est bloqué, on y reste, on rigole. On s'en souviens. Aujourd'hui, on en reparle. Ça nous faisait peur sur le coup mais après, on rigolait, on en avait tellement l'habitude.






-----------------

33.Comme on dit maintenant nos parents sont partis, tout est parti. Y'a un début et y'a une fin. Tout le monde part.






----------------

34.La bibliothèque de rue, c'était super. Cette expérience là, des mots, de la lecture. J'obligeais mes petits frères à y aller et eux, ils ne voulaient pas. Forcément, ils préféraient aller au foot.






---------------

35.Elle me disait qu'avant l'Algérie, c'était la France. Je comprenais rien. Alors, je m'imaginais avec toutes les histoires de tremblements de terre et de la terre qui tourne, etc... qu'on avait déplacé les populations et même les terres. Que la France était à la place de l'Algérie et l'Algérie à la place de la France. 






-------------

36.Mon père me disait : « Quand on nous serrait la main en Algérie, pour venir travailler en France. On nous serrait la main pas pour nous dire bonjour mais pour voir si on avait une poignée de main ferme et si on avait des mains de travailleurs, parce que si on avait des mains d'intellectuels, ça les intéressait pas. » Il fallait des hommes qui avaient déjà des mains calleuses. Avec cette poignée de mains, le malaise, il était déjà là.





-----------------

37.« La cité des méchants », c'était une expérience géniale,superbe. C'était une troupe de théâtre. J'avais seize ans. On avait fait une comédie musicale qu'on a monté en dix jours. On s'est éclaté ! Je souhaite à tout le monde de vivre une expérience comme ça. Si je devais mourir demain, je ne regretterais rien de ma vie, parce que j'ai fait plein de choses.





-----------------

38.« Jeune du quartier Victorine-Autier. Jeune du quartier ne laisse pas tomber... Viens, n'est pas peur. Viens nous voir, tu rencontreras Jean, Farida, Amina, Nora et Bouchra. C'est notre quartier Victorine-Autier, nous sommes là. Rachid, Saïd, Amina, Céline, Souliman. » 






----------------

39.Les portraits sur le mur, c'est Nop, un Asiatique qui habitait le quartier qui est décédé d'un accident et après, c'est un p'tit Marocain qui est décédé en prison. Il s'est suicidé. Il habitait au cinquième. Après, y'a des noms sur le côté : comme Abdaoui, c'est le père Abdaoui qui s'est fait tuer. Il était très, très bien ce Monsieur. Il s'est fait tuer dans la boucherie dans laquelle il travaillait. Après, c'est des gens du quartier qui sont décédés, quoi. C'est comme un monument aux morts. Mais il manque des personnes, quand même. Il manque Souliman et...ma grande soeur.






-----------------------

40.Mais le fait que ça va être détruit, je me suis dit que tout ce qu'on a vécu là-bas, ça va partir en poussière. Ca n'existera plus, même si c'était devenu un quartier plus ou moins chaud.  C'est souvent que je rêve de ce quartier. C'est dommage de le détruire. C'était de beaux bâtiments et c'était conviviale.






----------------

